
Notre correspondent de Berne nous
écrit :
. Cette guerre est une révolution ! Les
esprits clairvoyants étaient, dès 1939,
pénétrés do cette vérité. De fait , le con-
flit qui vient de ee terminer en Euro-
pe ne laissera pas que des monceaux
de décombres'et le souvenir affreux des
camps de torture. Il établira — sans
secousses trop violentes, nous l'espé-
IWDJS — une société où le travail aura
la place qu'U n'a pu conquérir sous le
régime du libéralisme économique.

Nous assistons, semble-t-il, à la fin
d'un monde qui n'est pas sans analo-
gie — srur un tout antre plan — avec
la féodalité. Aux premiers temps, le sei-
gneur vivait près de ses serfs dont il
(protégeait le (Labeur et l'existence. H les
connaissait, savait leurs (peines et s'ef-
forçait de les soulager. Il était respecté,
parfois aimé des « vilains ». Mais, com-
me île fait remarquer William Martin
dans son « Histoire de la Suisse », il
vint un temps où des serfs ne con-
nuirent plus leur baron. Les nobles ne
partagèrent plus l'existence de leuns
vassaux. L'absentéisme qui est, à côté
de l'exclusivisme, le vice de toutes les
aristocraties moribondes, sévit dans lo
monde féodal. Le lien de fidélité Se re-
lâcha et disparut. »

A l'origine dm développement indus-
triel aussi, le chef d'une entreprise, le
.patron, le « capitaliste » suivait ses ou-
vriers dans leur travail. II était pré-
sent à l'usine, dans les ateliers où s'éta-
blis-ia ient des contacts, des rapports

^
hu-

mains. Peu à peu, lorsque la fabrique
devint une cité grouillan te, qne le ca-
pital se dispersa entre les mains d'ac-
tionnaires étrangers à la vie même de
l'entreprise, on vit se constituer deux
mondes : l'un, anonym e, disposant de
tout le pouvoir ; l'autre qui a les mille
visages de l'équipe — directeurs, con-
tremaîtres, ouvrière — qni est l'activité
même, et se trouve pourtant réduit à la
passivité dès qu 'il s'agit des décisions
intéressant le sort de l'entreprise et ce-
lui de chacun en particulier.

Le malaise social vient en bonne par-
tie de là , ce malaise indéniable chez
nous^ aussi, encore qu'il n'ait pas pris,
sous la menace du danger auquel nous
avons échappé, ¦ une formé aiguë. Si
donc, on veut y mettre fin , c'est nne
-véritable réforme de structure - qu'il
faut entreprendre, une de ce= réformes
dont un homme tel que Ch.-F. Ducom-
mun esquissait les grandes lignes dans
Pouvoir et travail , cet ouvrage qui de-
vrait être le bréviaire de tout politi-
cien en mal de .plans et de programmes
nouveaux.

Mais si les bonnes intentions ne
manquent pas, il semble qu 'on s'égare
encore dès qu'il s'agit de les réaliser.
Certes, chacun admet aujourd'hui qu'on
ne résoudra pas le problème social con-
tre les ouvriers. Il est cependant des
gens qui croient encore qu'on le résou-
dra sans eux. C'est une dangereuse
allusion qui ne peut servir que les agi-
tateurs, les démagogues, les adversai-
res de toute entente et de tonte colla-
boration entre le capital et le travail.

Or, les ouvriers — dii-ens les syndi-
cats — ont donné la preuve de leur
bonne volonté. Cest de leur milieu
qu'est parti le projet de communauté
professionnelle qui tend non point à
supprimer le capital, mais à lui enle-
ver tout pouvoir absolu de disposition
sur le travail. Qu'a-t-on fait jusqu'à
Présent, dans les partis politiques, pour
le discuter avec les représentants auto-
risés des grandes associations de sala-
riés î Quand donc a-t-on pris les con-
tacts indispensables î On s'est contenté
de proclamer, dans des congrès et dans
la quiétude d'assemblées amicales, lesvertus de la paix sociale. Il faut antre
chose. Quand donc s'en rendra-t-on
compte î G P.

Les conditions
de la p aix sociale

LAFFAIRE DE TRIESTE
L'affaire de Trieste qui, après celle de Pologne, assombrit l'atmo-

sphère entre Alliés à peine vainqueurs a deux aspects : l' un particulier ,
l'autre général. Le premier a trait à une question d' ordre démographi-
que et racial. Ce port adriatique a une pop ulation en majorité italienne
et, comme tel, il est revendi qué par la pén insule. Mais son hinterland ,
ta Vénétie julienne , est en majorité slave et Tito réclame pour elle un
débouché sur la mer. Ce genre de p roblèmes est connu. Ils ont créé
nombre de di f f icul tés  au lendemain de l'autre guerre. Leur solution
appartient aux conférences de paix, aux organes d'arbitrage internatio-
nal. C'est pour avoir voulu les résoudre de manière unilatérale que
l'Allemagne s'est mise au ban des nations.

Or Tito , à l'instigation de Mos cou , tend à reprendre ces méthodes.
Il prend possession de Trieste , occupe la Vénétie julienne , met la main
sur une partie de l'Autriche — la Carinthie — le tout sans forme de
procès. Et c'est ici que l'a f fa i re  pr end son aspect général. On conçoit
que les Ang lo-Saxons qui , sur le fo nd , seraient d'accord de discuter ,
malgré l' opposition du gouvernement Bonomi, ne puissent admettre le
retour à des procédés pour l 'élimination desquels ils ont fai t  la guerre.
Et ce qui est grave , c'est qu 'une des grandes nations de la coalition ,
l'U.R.S.S., non seulement les approuve , mais encore les suscite.

Les soviétop hiles exp liquent cette attitude pa r la méfiance soi-
disant jus t i f iée  dont Moscou p eut fai re montre à l 'égard des nations
occidentales. Ai/ ant été tenue à l 'écart pendant toutes les années d avant-
guerre , la Russie est fondée  à prend re des gages de sécurité à ses fron-
tières ouest. Personne ne lui conteste le droit à des mesures de préca u-
tion légitimes. Mais , dans un ordre international viable, la sécurité
d' une nation ne doit pas aller à Vencontre de la sécurité de tous ; elle
doit s'intégrer dans son cadre. Dans le cas p résent , outre que les préten-
tions de Î 'U.R.S.S. parlent singulièrement loin en direction de l ouest ,
plus loin que du temps des tsars , et dépassent de beaucoup les limites
d' une nécessaire « couverture » de fron tières, l emploi de pareilles
méthodes ne saurait être toléré. Au trement , on en viendra it a légitimer
après coup toutes les raisons qu'a avancées l 'Allemagne pour fa ire  la
guerre. Le Reich aussi avait de « solides » moti fs  d ordre racial et rela-
tifs à sa sécurité p our exp liquer ses besoins expansionnistes.

Devant le développement des événements , beaucoup se demandent
déjà avec angoisse (et une semaine après l'armistice 1) si un nouveau
conflit armé n'est pas dans l'air ! Nous n'en sommes pas la. Entre beau-
coup de raisons nui paraisse nt militer en faveur de l optimisme, la
meilleure réside sans doute dans le raidissement d attitude des p uissan-
ces anglo-saxonnes. C'est parce que les nations occidentales ont accumule
concessions sur concessions à l'égard de l 'AUemagne, durant l entre-deux
guerres et tant qu'elles étaient encore fortes , que cette dernière a pu
Passer à nouveau à l'action. Une attitude de f ermeté sur les principes
mspirera toujours une crainte salutaire â qui serait tente d imiter des
Procédés dont le monde a assez. Eené BRAICHET.

LA FÊTE DE LA VICTOIRE A NEW-YORK

A New-York, la célébration de la fin des hostilités en Europe a été mar-
quée par de grandes manifestations auxquelles a pris part toute la popu-
lation de la ville. Cette photographie a été prise près du monument
, de Georges Washington.

Les chefs militaires alliés sont à Londres
pour présenter un rapport à M. Churchill
sur la situation actuelle de l'Allemagne

LES PROBLÈMES SOULEVÉS PAR L'OCCUPilTIOM DU REICH

LONDBES, 16. — De John Kimche,
collaborateur militaire de l'agence
Beuter :

Le général Eisenhower, le maréchal
Montgomery et le général Bradley
sont à Londres. On croit que leur pré-
sence dans la capitale britannique est
en rapport avec la déclaration immi-
nente du. premier ministre sur la si-
tuation actuelle de l'Allemagne. Il y
a cinq problèmes importants sur les-
quels le premier ministre désire être
inf orme par les grands chefs militaires:

1. Le statut actuel et futur du soi-
disant gonvernement Dœnitz, ainsi que
les mesures proposées pour le désar-
mement général de tontes les forces
allemandes. Ce sont là questions pure-
ment militaires.

2. Fixation des zones d'occupation,
conformément aux accords conclus avec
les Alliés. On croit que la position
actuelle des armées britanniques et
surtout des armées américaines est con-
sidérablement éloignée , dans divers
secteurs, de la ligne de démarcation.

3. Création d'une commission centrale
de contrôle. On croit que dès que cette

commission exercera son activité, l'au-
torité de tout pouvoir central allemand
cessera automatiquement. La commis-
sion centrale constituera l'autorité su-
prême chargée des affaires intérieures
de l'Allemagne et chargée d'entrete-
nir des relations avec les gouverne-
ments alliés.

En raison de la tâche incombant au
maréchal Alexander dans les régions
autrichiennes et méditerranéennes, on
croit que le maréchal Montgomery re-
présentera la Grande-Bretagne. On
sait que le général Eisenhower a été
nommé représentant des Etats-Unis.

On pense que l'U. R. S.S. a chargé le
maréchal Joukov de la représenter au
sein de cette commission centrale.

4. Mesures pour j uger rapidement les
criminels dc guerre. Il n'existe tou-
jours pas do coordination des diverses
listes établies par les Etats belligé-
rants. La commission britannique char-
gée de s'occuper des criminel s de guer-
re a maintenu sa décision de ne pu-
blier aucune liste anglaise. On croit
que des hommes tels que Gœring ne
comparaîtront pas devant nn tribunal
ordinaire, mais devant une Cour mar-
tiale.

5. Le problème des vingt ou trente
millions de personnes déportées et qui
doivent être rapatriées — et dont un
grand nombre ne retrouveront ni leur
patrie, ni les lieux qu'elles quittèrent
— exige des gouvernements des déci-
sions draconiennes si l'on veut éviter
une nouvelle tragédie.

On s'attend également à une décla-
ration sur l'étendue de la zone d'oc-cupation française. Les revendications
de la France dans cet ordre d'idées
sont certainement beaucoup moins
étendues que certaines nouvelles lelaissaient croire, mai s elles exigent
toutefois une modification sensible
des Plans initiaux prévoyant l'occu-pation de l'Allemagne.

I>es tâches
confiées par les Alliés

à l'amiral Dœnitz
Q. G. INTERALLIÉ, 16 (Beuter). -

On déclare au G. Q. G. que le grand-
amiral Dœnitz et d'autres officiers al-
lemands choisis sont utilisés momenta-nément pour des tâches en rapport
avec le ravitaillem ent , le désarmement
et les soins médicaux à apporter aux

forces allemandes. Ces officiers alle-
mands sont entièrement soug Contrôle
allié et doivent exécuter entièrement
les instructions des commandements al-
liés.

Dœnitz et Gœring
prisonniers de guerre

Q. Q. G. INTERALLIÉ, 16 (Reuter) .
— L'amiral Dœnitz et le maréchal Gœ-
ring sont détenus comme prisonniers
de guerre, a déclaré le lieutenant gé-
néral Lucius Clay, vice-gouverneur mi-
litaire en Allemagne, à sa conférence
de presse, mercredi. Les criminels de
guerre allemands paieront pour leurs
crimes de leur vie, de leur liberté, de
leur sueur et de leur sang, a dit le
général Clay.

« Lorsque ce sera accompli, nous
pourrons commencer à nous faire du
souci aim sujet des problèmes à lon-
gue portée, mais la punition des cri-
minel s de guerre est notre premier ob-
je ctif. »

RÉDUCTION DES RATIONS
ALIMENTAIRES OUTRE-RHIN
Q. G. DE LA 2mo ARMÉE BRITAN-NIQUE , 16. — Des rations réduites,

pour les civils allemands , ont été fixéespar le gouvernement militaire du 21megroupe d'armées. Elles seront justesau-dessus du niveau de famine, et l'ad-ministra tion alimentaire sur cette basecontinuera j usqu'à ce que les besoinsde 1 armée britannique et des déportés
A i i

angers aient été satisfaits et que lesAllemands aient mangé les provisionsqu ilg pourraient avoir cachées.Les cartes de rationnement , distri-buées dans la province de Hanovre,
permettent aux civils de se procurerquelques livres de pommes de terre parsemaine , quelques grammes de sucre,
une centaine de grammes de viande

et suffisamment de pain pour aider à
vivre. Le lait est réservé aux enfants
et aux femmes enceintes et alaittantes.
Les Allemands ont à chercher eux-mê-
mes les autres nourritures, telles que
beurre, fromage, œufs, fruits, légume^:
etc. S'ils ne peuvent pas les obtenir, ce
n'est pa s l'affaire du gouvernement mi-
litaire.

Les prisonniers de guerre allemands
provenant des régions rurales seront
libérés pour aider aux travaux agri-
coles. 'Cela est d'autant plus nécessai-
re que l'Allemagne, l'hiver prochain ,
manquera de denrées alimentaires. De
nombreux Allemands sont également
occupés à remettre en état les villes
ravagées par les bombardements.

Le maréchal Tito
va-t-il accepter les
exigences alliées?

LA QUESTION DE TRIESTE
ET DE I/ISTRIE

Il aurait adopté une attitude
plus conciliante

LONDRES, 17 (Exchange). — Le ma-
réchal Tito a fait savoir à Londres que
jle gouvernement yougoslave est dis-
posé à adopter une attitude conciliante
dan« l'affaire de Trieste et de l'istrie
et qu'il a pris touteg mesures ponr
donner l'ordre à ses forces de se reti-
rer snr la ligne de l'Izonzo. Cependant,
à Trieste, la situation reste toujours
confuse.

Il est permis de supposer que Tito
hésite à prendre une décision parce
qu'il attend de voir ce que Moscou dé-
cidera après la démarche anglo-amé-
ricaine. On pense qu'il se passera quel-
ques jours avant que la situation se
solt éelaircie. On considère comme un
indice très favorable le fait qu'une
bonne partie du port de Trieste a été
mise à la disposition des Alliés pour
le ravitaillement des armées actuel-
lement en Autriche.

Pourquoi
la flotte britannique opère
dans les eaux de Trieste
ROME, 16 (Reuter). — Le Q. G. allié

en Méditerranée annonce que des for-
ces navales alliées, exécutant leur tâ-
che normale, et chargées également de
rouvrir le port de Trieste truffé de
mines, opèren t désormais dans les eaux
de Trieste.

Cette déclaration constitue une ré-
ponse aux articles de la presse italien-
ne, affirmant que leg mouvements de
la flotte britannique sont en corréla-
tion aveo la situation militaire et po-
litique à Trieste.

PARIS au jour de l'armistice
(S UITE. — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 16 mai 1945)

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

16 heures. — Une dépêche «hors
série » annonce la capitulation des
forces allemandes de Norvège. Elle eet
datée de Londres, 13 h. 55.

A 14 h. 53, Londres repaie la pro-
clamation de Sohwerin von Krosâgk :
« Reddition sans -conditions de toutes
les forces combattantes allemandes. »

Cette fois, l'affaire î eet j dans lé sac.
Le public ne sait rien: La rue eet

calme. La place de la Bourse presque
déserte sous un magnifique eoleil de
victoire.

De source officiellement officieuse,
le signal de « fin des hostilités > pour-
rait être avancé. Auj ourd'hui, dans
deux heures, dans une, dans une mi-
nute peut-être.

17 heures. — Les électriciens de la
Banque de France vérifient les giran-
doles électriques sous l'œil d'une foule
de badauds excités.

Les journaux sortent des éditions
spéciales avec des titres flamboyants :
« Capitulation imminente. » « La fin de
la guenre attendue d'une minute à
l'autre. » On s'arrache le papier im-
primé. Cinquante personnes, cent
clients étouffent le malheureux ven-
deur, qui renonce à rendre lee cin-
quante centimes d'appoint. Chacun lui
donne deux francs et s'esquive. La
j ournée sera bonne pour les crieurs.

J apprends que Reuter fait savoir
que la capitulation a été signée sa-
medi dernier, 5 mai, aux environs de
Reims pour les armées de l'ouest. Le
représentant allemand était le général
Jodl. Est-ce possible que la nouvelle
ait pu être gardée si longtemps se-
crète î Tout bien réfléchi, ce rensei-
gnement est peut-être exact , car.j' ai
entendu dire ce matin au Scribe, l'Hôtel
requis pour les correspondants de
guerre, près de la place de l'Opéra ,
que seize journalistes avaient été con-
voqués pour une mission spéciale, sa-
medi.

Les Parisiens commencent à mettre
lo nez à leur fenêtre, et c'est tout juste
s'ils ne commencent pas a accrocher
leurs drapeaux. Chacun sent confusé-
ment , et même les moins informés,
qu'il y a quelque chose dans l'air,
quelque chose de formidable. L'im-
pression est très curieuse, les cœurs
sont à la fois oppressés et joyeux.

Les forteresses volantes continuen t
leur ronde au-dessus de Paris. Elles
passent à toute* vitesse à très basse
altitude. Les gens qui , voici quelques
jours encore, demeuraient indifférents
au vrombissement des moteurs, lèvent
la tête, tous. Le spectacle de la place
de l'Opéra est étonnant , la foule roule,
stagne sur les marches de l'Académie
national e de musique. Hommes, fem-
mes, attendent-

Place de la Bourse, les premiers dra-
peaux sont placés. Il est exactement
17 h. 12.

« Libération-Soir », bon premier, cla-

me dans un titre gigantesque : « La ca-
pitulation est déjà signée. »

Reuter confirme la matérialité de la
capitulation allemande et donne le
nom des signataires du document de
Reims: « Général Walter Bedell-Smith,
chef d'état-major du général- Eisen-
hower, pour le commandement suprê-
me allié ;¦ le général Ivan Sueloparoïf
a signé pour la Russie et le général
François Sevez pour la France. »

Le général Sevez î Inconnu au ba-
taillon. En tout cas, voici le général
Delattre de Tassigny frustré de cette
belle satisfaction. (Réd. — Il a pria
sa revanche à Berlin.) *î

Reims - Rethondes : 80 km. en ligne
droite et cinq années de misère et de
morts. L'armistice a été signé, disent
les premières dépêches, à 2 h. 41 du
matin , cette nuit (et non pas celle de
samedi), dans une petite école «ou est
installé le quartier général du général
Eisenhower... »

Petit cadeau gouvernemental : deux
jours fériés pour la Victoire.

Re-petit cadeau gouvernemental : un
litre de vin rouge pour la Victoire...
et, merveille, peut-être, un substantiel
supplément de 90 grammes de viande.

En Tchécoslovaquie : situation con-
fuse. Rien depuis l'avance de ce ma-
tin situant Patton à 25 km. de Prague.
Le général allemand continuerait à se
battre, mais seulement contre les Rus-
ses. L'équivoque continue. Lu la pro-
clamation von Krosigk sur la capitu-
lation. Relevé ceci : « Nous devons ac-
cepter ce fardeau et remplir les. obli-
gations que nous avons acceptées», et,
plus loin : « Le respect des traités sera
aussi sacré pour nous que notre but
d'appartenir à la famille européenne
des nations... » Très beau ce discours,
très émouvant ce mea culpa , mais
et les millions de tués, et les bagnes
hitlériens et ces ruines accumulées sur
cette misérable Europe t

Comme si un acte de contrition pou-
vait ressusciter les martyrs et re-
construire les cités détruites I Trop
tard. Beaucoup trop tard!

(A suivre.) Gaston GÊLIS.

Quand I amiral Darlan préparait la guerre
entre la France et 'Angleterre

PARIS, 16 (A. T. S.). — Le journal
« Libération » révèle que le 28 mai 1941
l'amiral Darlan signa aveo l'Allema-
gne un accord qui préparait l'entrée
en guerre de la France contre l'Angle-
terre. Le journal précise : Le 15 mai
1941, Pétain annonçait dans un discours
radiodiffusé que l'amiral Darlan s'était
entretenu en Allemagne avec le chan-
celier Hitler afin d'éclairer la route
de l'avenir et de continuer leg conver-
sations engagées avec le gouverne-
ment allemand.

Ces conversations eurent lien ensuite
entre le 20 et le 27 mai , à l'ambassade
d'Allemagne, à Paris. L'amiral Darlan,
îe général Huntziger, de Brinon et
Benoist-Méchin y prirent part du côté
français. L'opinion publique française
n 'en connut jamais rien, sinon qu'aux
dires du chef de l'Etat, elles devaient
permettre à la France de 'surmonter
sa défaite et de conserver dans le mon-
de son rôle de puissance européenne et
coloniale.

Cependant, à la suite de ces négo-
ciations, trois protocoles furent con-

clus entre Vichy et l'Allemagne, le 28
mai 1941. Une copie d» ce document
accablant est parvenue à échapper anx
officiers du ministère de la guerre, qui
avaient la garde de cette pièce capi-
tale versée désormais au volumineux
dossier de la trahison.

Ces trois protocoles ont trait, l'un à
la Syrie et à l'Irak, le second à l'Afri-
que du nord et le troisième à l'Afrique
occidentale et équatoriale. Ils sont si-
gnés, pour le haut commandement de
l'armée allemande, par le général de
brigade Warlimont . et, pour la France,
par l'amiral Darlan , vice-président du
Conseil des ministres.

Un protocole complémenta ire fut si-
gné le même jour entre l'amiral Dar-
lan et l'ambassadeur d'Allemagne à
Paris, Abetz. Il spécifiai t : « Le gou-
vernement allemand fournira au gou-
vernement français, par la voie de con-
cessions politiques et économiques, leg
moyens de justifier devant l'opinion
publique française l'éventualité d'nn
conflit armé avec l'Angleterre et les
Etats-Unis. »

Un nouvel interrogatoire
du maréchal Pétain

PABIS, 17 (A. F. P.). — M. Bouchar-
don, président de la commission d'ins-
truction de la nouvelle Haute-Cour de
j ustice, a procédé , mercred i après-midi,
à un nouvel interrogatoire du maré-
chal Pétain en présence des avocats de
l'inculpé.

Au courg de l'interrogatoire qui a
duré 2 heures, le maréchal Pétain a
fourni deg détails complémentaires sur
son ambassade en Espagne. Il s'est éga-
lement expliqué sur ses rapports avec
Laval dont il dit beaucoup de mal
et sur lequel il a tendance à rejeter la
responsabilité des actes les plus gra-
ves qui lui sont reprochés. Quand on
lui demanda pourquoi il avait appelé
Laval au gouvernement, Pétain répon-
dit qu 'il avait espéré qu'il « s'amende-
rait ». Malgré le long interrogatoire ,
Pétain conserva sa placidité, se dé-
fendant point par point. Il parut ce-
pendant fatigué à la fin de l'interro-
gatoire.

Marcel Déat inculpé
PARIS, 17 (A. F. P.). — La commis-

sion d'instruction de la Haute-Cour
de justice a décidé de déférer à ce tri-
bunal Marcel Déat . ancien ministre du
travail de Vichy, pour intelligence
avec l'ennemi et complot contre la sû-
reté de l'Etat. Si l'inculpé ne se pré-
sente pas avant l'ouverture des débats,
l'arrêt par contumace sera définitif.

PARIS, 16 (A.F.P.). — Le conseil dés
ministres s'est réuni sous la présidence
du général de Gaulle. Le ministre de
l'information et le ministre de l'écono-
mie nationale ont rendu compte de
l'exécution des mesures arrêtées pour
maintenir l'ordre en Algérie et ravitail-
ler en céréales l'Afrique du nord.

Les nouvelles parvenues d'Afrique du
nord indiquent que l'ordre a été rétabli
presque partout et que les mesures de
ravitail lement ont été exécutées. Toute-
fois, la situation reste sérieuse, car la
prochaine récolte s'annonce mauvaise.

L'ordre a été rétabli
en Afrique du nord

mais la situation
reste sérieuse
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Lausanne et succursales dans toute la Suisse

A BONNEMENTS
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SUISSE, franco domicile 22.— 11.— 5.50 1.90
ETRANGER : Mêmes prix qu'en Suisse dans la plupart
des pays d'Europe et aux Etats-Uni» , à condition de sous-
crire à la poste du domicile de l'abonné. Pour les autres pays,
les prix varient et notre bureau renseignera les intéressés

Un nouveau «camp de la mort»
découvert près d'Oslo

LONDRES, 17 (Reuter). — D'après
l'agence télégraphique norvégienne,
des forces norvégiennes ont 'découvert
sur l'île de Bolerne, dans le fjord d'Os-
lo, un nouveau camp allemand de la
mort. Il était utilisé pour leg prison-
niers russes qui ne pouvaient plus tra-
vailler. On a la preuve qu'un grand
nombre de détenus y sont morts.

Sur les quelques centaines de prison-
niers trouvés encore vivants, une cin-
quantaine sont à l'article de la mort.

Le second tour
des élections municipales

en France
Victoire de la Résistance
PARIS, 16 (A.T.S.). — Le second tour

des élections municipales marque une
nette accentuation de la victoire rem-
portée au premier tour par les partis
de gauche et la Résistance. Le « Pari-
sien libéré » relève que le parti radical-
socialiste avait? tenté entre les deux
tours de titrer profit de l'exclusive lan-
cée par les communistes contre, le mou-
vement républicain populaire. Il n'en
reste PBB moins un des grands vaincus
de la consultation popuflaire.

D est évident que l'on est en présence
d'une victoire complète de la Résistance
et d'un plébiscite général du program-
me du conseil national de la Résistance.
Le « Parisien libéré » fait remarquer en-
core que le pflus puir patriotisme a été
à la base de la campagne électorale.

Selon des informations de presse, les
communistes auront la majorité à Tou-
lon et Reims, tandis que les socialistes
S.F.I.O. l'emporten t à Marseille, Bor-
deaux, Toulouse, Lille, Roubaix, Nantes
et Olermont-Ferrand.

Une intéressante capture
dans l'Atlantique

WASHINGTON , 17 (Reuter). — L'ami-
ral Imgram , commandant en chef des
forces américaines dans l'Atlantique, a
annoncé qu 'un sous-marin allemand, de
1600 tonnes, se rendant au Japon aveo
trois généraux de la Luftwaffe, deux
officiels japonais , des plans d'avions et
du matériel d'aviation , s'est rendu le
13 mai à la flotte américaine. Lorsque
les Américains descendirent à bord —
à 800 km. de Terre-Neuve — les deux
Japonais avaient fait h arakixi. Les gé-
n éraux de la Luftwa ffe ont été emme-
nés à Washington pour y être inter-rogés.
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Koman policier par Mieg 1 renier
Traduit du suédois par R. Pettersen

Une trouvaille amusante, par exemple. La gamine avait
inventé que ma future porterait des sandalettes _ blanches à
hauts talons. La jeu ne fille de mon rêve avait aussi des
souliers blancs à hauts talons. Je n'y avais d'abord pas
pensé. Qu'avait encore dit la petite bohémienne? Ah oui!
que ma femme serait vêtue de blanc comme une princesse,
blonde comme Véronica Lake, et qu 'elle aurait de grands
yeux bruns.

Mais quoi! Je m'arrêtai , stupéfait. C'était une exacte des-
cription de la jeune fille de mon rêve! Je ris d'abord , puis
je devins sérieux. C'était bien fantastique, qu'un hasard ait
fait décrire à la petite bohémienne ma future semblable point
pour point à la princesse de mes rêves. Il devait y avoir une
relation entre les deux , que je ne savais pas découvrir.
J'essayai d'y réfléchir, ce qui ranima mon mal de tête.

Mais plus j 'y réfléchissais, plus il m'apparaissait que ce
devait être un pur hasard. Je ne voyais pas d'autre expli-
cation , à moins que... La théorie du rêve prophétique se
dessina plus nette. Si la blonde jeune fille du rêve existait
réellement, que la petite sibylle l'ait rencontrée et prise comme
modèle de sa description ?

Oui, la théorie du rêve prémonitoire. Il fallait que je la
soumette à l'épreuve finale.

Je déposai la bouteille de lait et le cornet contenant mes
achats à la fourche du chemin, et pris à droite. De plus en
plus étroit , il se transformait vite en sentier. Une promenade

de dix minutes m'amena à la maison du garde-forestier. Située
dans une clairière au milieu de la forêt, c'était une de cet
maisonnettes peintes en rouge que chante Sven Olof Sand-
berg avec musique de Jules Sylvain et texte de M. Paddock.
Je m'attendais à voir une vieille à cheveux blancs me sou-
haiter la bienvenue au portail. Mais il n'y avait personne.
Je gravis les marches du porche et heurtai. Une jeune femme
ouvrit, une bande d'enfants derrière elle.

— Est-ce que le garde-forestier est A la maison ? deman-
dai-je.

Elle hocha la tête.
— Rentrera-t-il bientôt?
Elle fit un long signe affirmatif.
— Dans combien de temps?
Elle me regarda un instant, puis disparut dans la maison,

pour revenir un réveil à la main. U indiquait six heures moins
cinq. Soulevant le réveil , elle posa l'index sur le verre,
au-dessus de l'aiguille des minutes, et avança le doigt jusqu'au
chiffre douze.

Je compris qu'elle était sourde-muette et qu'elle voulait
me faire comprendre que le garde-forestier était attendu dans
cinq minutes. Il m'avait bien semblé que ses yeux étaient
suspendus à mes lèvres pendant que je parlais.

Je la remerciai et m'assis au soleil à l'angle de la maison.
La femme — que j¥*idevinais être celle du garde-forestier —
me jeta un regard aigu et se retira dans la demeure avec
sa bande d'enfants.

Je me mis à réfléchir à cette anomalie qui voulait que
les citadins laissent jouer leurs enfants dehors dans de sombres
cours et des parcs étroits, tandis que les campagnards, ayant
la plus belle nature à leur seuil, enferment les leurs dans
d'obscures chambres mal aérées.

Au même instant, j 'entendis de» pas derrière le porche et
me levai. Une silhouette nerveuse et bronzée venait vers moi.
C'était le garde-forestier. Il me salua d'un sourire en me

reconnaissant et me demanda si je me plaisais dans le chalet
de Johnne.

— Beaucoup, répondis-je.
Nous parlâmes un moment de la pluie et du beau temps,

du gibier et dea coupes de bois, puis je me décidai à exposer
le but de ma visite.

— Jusqu'où s'étend, à proprement parler, votre domaine
à l'ouest ?

— Il s'étend à quinze kilomètres à l'entour.
Si le chalet abandonné existait réellement, il devait donc

se trouver à l'intérieur de son district.
— Pouvez-vous me dire s'il existe un domaine abandonné

à environ dix kilomètres d'ici en direction ouest? Les bâti-
ments sont placés de chaque côté d'une prairie qui descend
jusqu 'à un petit lac de source.

Il sortit sa pipe el la tapa pensivement contre la balustrade
du porche, puis il dit:

— Non, un domaine semblable n'existe pas, du moins pas
dans mon district.

— Vous n'avez pas de carte? demandai-je.
— Mais certainement. Veuillez entrer, s'il vous plaît.
Nous entrâmes. La cuisine était propre et jolie, des casse-

roles de cuivre étincelaient sur un rayon au-dessus de l'évier.
La j eune femme était en train de cuire devant le potager.
Elle ne nous prêta pas la moindre attention. Peut-être
n'avait-elle rien entendu. Les enfants jouaient dans un coin
avec des papiers à découper. En me voyant, ils cessèrent
leur j eu et me suivirent de leurs yeux drôlement effrayés.

Le garde-forestier me fit entrer dans la chambre d'habi-
tation. Elle était assez bien meublée. De5 aquarelles très
passables représentaient des motifs de chasse, et quelques
fusils à deux coups pendaient aux murs. Il y avait aussi une
bibliothèque, et devant la fenêtre une table de travail. Le
garde y alla, ouvrit un des tiroirs, en sortit une carte qu 'il
étala sur la table.

*— Quel domaine est-ce que c'est ? murmura-t-il d'un air
songeur en tirant sur sa pipe. Il y a quelques domaines
abandonnés dans mon district , mais ils ne sont pas situés
à l'ouest, et pas au bord d'un lac. Regardez vous-même sur
la carte.

Je me penchai à mon tour et il me montra l'emplacement
des trois fermes. Deux d'entre elles étaient au nord et la
troisième tout près de la grande route de Skogos à Gran-
berget. Ni l'une ni l'autre n'avait de lac aux environs.

Je sortis un crayon, en demandant où se trouvait la cabane
de Johnne. Il me la montra, et j 'appliquai la pointe du
crayon sur le point noir.

— Puis-pe dessiner ? demandai-je, et comme il faisait oui
de la tête, je tirai une ligne longue d'un décimètre en direction
ouest. A l'échelle de la carte, un décimètre correspondait
à deux kilomètres environ.

— A peu près ici, il doit y avoir une montagne, avec une
pierre assez curieuse au sommet. La pierre ressemble tout à
fait à la tête d'un géant endormi.

— Je sais, dit le garde-forestier. J'y suis allé très souvent,
C'est juste, la montagne se trouve exactement où vous avez
la pointe de votre crayon.

Je regardai plus attentivement. U avait ra ison, un «ommel
était dessiné sur la carte. Je fis une croix sur la tache brune,
pris une longue règle sur le secrétaire et traçai une longue
ligne d'un demi-mètre à peu près à partir de la croix , en
direction nord-ouest. Puis, du même point de départ, une
autre de même longueur en direction sud-ouest. Après quoi
je réunis les deux extrémités par une ligne courbe et obtins
ainsi un secteur. Le chalet abandonné — s'il existait —
devait se trouver quelque part dans ce secteur. Et voilà qui
était amusant. Pendant que je dessinais, j 'eus l'assurance
soudaine que je trouverais le domaine et que j 'étais tout près
de la solution de l'énigme.

(A suivrej

L'homme aux cheveux rouges

WÊSê *v's aux
^afi£ cyclistes

En raison de la pénurie
d« pneumatiques, les de-
mandes de permis d'ac-
quisition de pn=us ou de
vélos neufs doivent être
adressées, par la poste
uniquement, au départe-
ment des Travaux publics,
sur les formules bleues
prévues k cet effet. Il est
donc Inutile de se présen-
ter personnellement au
guichet du dépa rtement.

Le contingent mis k
disposition pour la pério-
de en cours étant presque
épuisé, seules quelques de-
mandes déjà déposées
pourront encore être li-
quidées. Toutes les nou-
velles requêtes seront
traitées dans l'ordre de
leur arrivée et suivant les
possibil ités, à partir du
1er Juillet.

Le chef du département.

Spl Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Monsieur
Bernard Dubois de cons-
truire une maison fami-
liale au chemin de la Cail-
le (sur l'article 652 du
plan cadastral).

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal, jusqu'au 30 mal
1945.

Police des constructions.

A 100 mètres de la Favag,

MAISON
locative à vendre. Quatre
logements, verger, bordu-
re route cantonale. 70,000
francs. — Willy Mêler,
Hauterive. 

Petit chalet
neuf , k -rendre, à la Tène.
Ecrire sous chiffres O. T.
985 au bureau de la
FeulUe d'avis. 

Terrain à bâtir
& vendre, situé dans ia
région des Saars et Hau-
terive. Demander l'adresse
du No 977 au bureau de
la Feuille d'avis.
A vendre au Landeron une

maison locative
de trois logements. Prix
avantageux. — S'adresser :
Etude Ed. Bourquin , Ter-
reaux 9. Tél. 5 17 18.

CHALET
ê> vendre, situé à la Tène.
S'adresser au chalet Hélé-
na ou tél. 3 10 64, le Locle.

Ja cherche une petite
parcelle de

TERRAIN
pour week-end, sltuéelentre

la Coudre
et Saint-Biaise

Offres écrites sous chif-
fres P. A. 965 au bureau
de la Feuille d'avis.

UNE BONNE AFFAIRE !
... vendez vos

L I V R E S
anciens et modernes k la
librairie Dubois, tél. 5 28 40.
On se rend k domicile.

Tuyaux d'arrosage
sont demandés. — Offres
k M. Thilémard, rue du
Simplon 7, Laaisanne.

Chien loup
On demande k acheter

Un beau Jeune chien loup
de 4 à 10 mois, pour
chien d'accompagnement.
Pour adresse : E. Ugnon,
rue Combe-Gr leurln 43,
téléphone 2 20 34, la Chaux-
de-Fonds.

On cherche k acheter un
bon

piano droit
de marque suisse renom-
mée ou étrangère, de pré-
férence brun. — Adresser
offres aveo prix, marque et
numéro k S.V. 64 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

50 Hts complets
d'occasion , ou matelas et
sommiers sont demandés.
Faire offres k . Soldes et
occasions Ch Remy, Faus-
ses-Brayes 7. Tél. 5 12 43.

On demande à acheter

fauteuils
en rotin

avec table ou meubles de
véranda — Adresser offres
écrites & F. R. 906 au bu-
reau de la Feuille.

A louer
pour le 24 juin 1945, k la
rue du Manège, local de
400 ms environ à l'usage
d'entrepôt. Eau et électri-
cité. — S'adresser: Etude
Wavre, notaires.

Chambre, confort. Télé-
phone 5 10 91.

Jeune employée de com-
merce cherche, pour le 1er
Juin, une Jolie

CHAMBRE
AVEO BONNE PENSION,
au centre de la ville, si
possible seule pensionnai-
re dans une famille où on
ne parle que Je français.
Demander l'adresse du No
981 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Personne capable, dé-
vouée, cherche bébé en

PENSION
bon air, prix modéré. —
Offres sous chiffres k S.
F. 989 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ja cherche une
chambre non meublée

si possible Indépendante
et aveo bains. Quartier
est. — Faire offre sous
P. E. 979 au bureau de la
Feuille d'avis. 

DOMAINE
Agriculteur cherche k

louer pour 1e 30 avril 1946
domaine pour 15 ou 20
pièces de* bétail. — Faire
offre à l'Etude de Me Ju-
lien Girard, notaire, Léo-
poId-Robert 49, la Chaux-
de-Fonds. 

Je cherche k louer pour
la saison un petit

C H A L E T
au bord du lac. Adresse :
Gustave Btirky, tél. 7 61 92,
Cressier ( Neuchâtel ).

On cherche à louer, pour
époque k convenir, un

APPOTÉSISENT
avec confort, de trois ou
quatre pièces, avec vu», —
S'adresser k M, Alfred Kel-
ler, Evole 30, ou télêpho-
ner au No S 10 59. 

On cherche d'urgence un

bel appartement
quatre ou cinq pièces, tout
confort, soleil. Eventuelle-
ment petite villa. Offres
écrites sous B. A. 904 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande am Restau-
rant neuchâtelois sans al-
cool, faubourg du Lac 17,
une

cuisinière-remplaçante
pour un Jour par semaine.

Menuisiers
pour l'établi et la pose
sont demandés par la me-
nuiserle Arrlgo, Peseux.

On demande pour fête
de chant, le 27 mal,

six sommeliers
ou sommelières

du métier. — S'adresser :
café du Port , CHEVROUX.
Téléph . 6 71 25. 

Mme Haller-Keller cher-
che une
femme de chambre
pour son service particu-
lier. — S'adresser au buf-
fet de la Gare entre 13 et
14 h. ou le soir après 19
heures ou par écrit.

Personne
est demandée pour aider
au ménage le matin. —
Adresser offres écrites k
P. R. 983 au bureau de la
Feuille, d'avis.

Femme de ménage
ou Jeune fille est deman-
dée pour aider de 9 h. à
11 h. — Demander l'a-
dresse du No 984 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande pour en-
trée immédiate ou date à
convenir, une

vendeuse ou
débutante-vendeuse

pour la vente de charcu-
terie. Les personnes ayant
les aptitudes de vendeuse,
qualifiée, ou étant aptes k
devenir vendeuse de char-
cuterie après un temps de
mise au courant détermi-
né, sont priées de faire
offres avec photographie
et copies de certificats k
la boucherie BELL S, A.,
4, rue de la Treille, Neu-
cliAtel. 

Boulanger
Jeune ouvrier capable

est demandé pour le 25
mai; remplacement de 40
Jours. — Offres boulange-
rie Jéquier, Boudry. —
Téléph 6 40 96. 

Banque de Neuchfttel
cherche pour entrée Im-
médiate, une

sténo-dactylographe
qualifiée de langue mater-
nelle allemande pouvant
aussi correspondre en
français. Place stable. —
Faire offres détaillées k B.
D. 982 au bureau de la
Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
propre et active serait en-
gagée tout de suite : café
de la Paix. Tél. 2 15 32, la
Chaux-de-Fonds.

On cherche pour tout
de suite ou pour le 1er
Juin , une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage, vie
de famille. Bons soins,
bonne occasion d'appren-
dre la langue française.
Gagée selon capacités. —
Marguet, Beaux-Arts 11.

On cherche pour entrée
Immédiate une
fille de chambre
pouvant éventuellement
loger chea elle. Adresser
offres à case postale, 44198
transit , Neuohfttel. 

On demande pour tout
de suite comme aide au
ménage et au commerce,
une

JEUNE FILLE
consciencieuse. Bonne oc-
casion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de fa-
mille. — Les offres Indi-
quant gages avec photo-
graphie et références sont
à adresser à Mme Hadorn,
Werdstrasse 73, Zurich. —
Tél. 27 23 76. 

On cherche pour le 1er
Juin , ou selon entente, un

JEUNE HOMME
désirant apprendre la lan-
gue allemande, dans do-
maine agricole bien entre-
tenu, de moyenne impor-
tance. Bon salaire et vlo
de famille assurés. S'adres-
ser k Alfred Vogel-Leh-
mann, Gurbrtl près Chlè-
tres (Berne). 

Maison de Suisse ro-
mands, très connue, cher,
che
voyageurs (ses)

pour clientèle particuliè-
re. Gros gain assuré. En-
trée tout de suite ou pour
date ft convenir. Débutants
acceptés. Ecrire sous G.
B. poste restante, Vevey.

On cherche pour tout
de suite ou selon enten-
te une

sommelière
débutante acceptée. Offres
k famille E. Schwab, Res-
taurant zum Kreuz, Chu-
les près Saint-Biaise.

On cherche pour tout
de suite, une

JEUNE FILLE
pour aider à tous les tra-
vaux , dans ménage soigné.
S'adresser à Mlle Podzln-
. owa, chemin des Mulets
B. Tél . 5 41 40. 

On cherche un bon

OUVRIER MAÇON
Demander l'̂ flresse du No
962 au bureau de la
Fe-j llle d'avis.

On demande une

personne capable
propre et honnête pour
aider le matin ft faire les
chambres. Arrangera: mt
selon entente. S'adresser:
Beaux-Arts 18, tél. 5 42 03.

JEUNE FILLE
cherche place pour trois
mois comme «paylng guest»
Sans une famille cultivée
(professeur) aveo des en-
fants , pour se perfection-
ner dans la langue fran-
çaise. — Offres sous chif-
fres Z. U. 4728 ft Mosse-
Annonces, Zurich. 

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, cher-
che place dans petite fa-
mille pour le 1er Juin. —
Adresser offres ft K. Blàuer,
Côte 78. Neuchfttel .

On cherche une place fa-
cile & la campagne pour

G A R Ç O N
hors de l'école. — Offres k
P. Schwab-Schreyer, Chu-
tes (Berne).

DAME dans la quaran-
taine, soigneuse at de ca-
ractère agréable, chercha
place
pour diriger (e ménage
d'un monsieur seul, éven-
tuellement avec enfants. —-
Ecrire sous chiffres P. 2929
N. ft Publicitas, Neuchft tel

Suissesse allemande
15 ans, CHERCHE PLACE
dans petit ménage, éven-
tuellement aveo bébé ou
magasin. — Pair» offres ft
Mme D. Rerncy, Institu-
trice, Bavols (Vaud), tél.
7 31 71 (20-21 h.).

Personne
expérimentée' ayant ds
très bonnes références,
connaissant le service des
chambres, sachant très
bien coudre et repasser,
cherche place, de préfé-
rence ft Neuchâtel ou en.
virons. — Faire offres
écrites sous chiffres R, V,
961 au bureau do la
Feuille d'avis. 

Jeune fille
parlant le français et l'al-
lemand , cherche place dans
un commerce ou dans un
ménage soigné. — Faire of-
fres à B.P. 965 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme propre et
sérieux trouverait place
comme apprenti

boulanger-
pâtissier

chez patron diplômé. Fai-
re offres ft boulangerie-
pfttisseita Robert Théve-
naa, Boudry. Tél. 6 40 26.

Maison de denrées colo-
niales en gros cherche,
pour date k convenir, un
apprenti de commerce

Jeune homme actif , sé-
rieux, ayant suivi les clas-
ses secondaires. — S'adres-
ser : Bureau André Borel,
k Salnt-Blalse.

Situation
Commerce d'alimenta-

tion en Valais offre situa-
tion d'avenir ft personne
sérieuse, disposant d'un
certain capital, pour la
gérance d'un magasin. —
Ecrire sous chiffres T.
OOfllfl x. iPublIcltas-Genève.

On cherche un
JEUNE HOMME

ayant terminé sa scolarité
comme commissionnaire
dans boulangerie-pâtisse-
rie. Pension et logis au-
près du patron. "— Faine
offres à H. Mâder-Schmoc-
ker, boulangerle-pfttlsserie ,
Kramgasse 76, Berne. —
Téléph. (031) 3 15 92.

On cherche une Jeune
sommelière

aimable, parlant le fran-
çais et l'allemand. Gain
environ 450 k 500 fr. —
Offres avec photographie
ft Express-Bar, Bftle. 

On cherche pour le 1er
Juin , une

JEUNE FILLE
propre et active, dans mé-
nage de commerçant, avec
un petit enfant, comme ai-
de de la maltresseï de
maison. — Mme FlUckl-
ger, Birsfelden près Bâle,
Fasanenstrasse 2.

Serrurier
Un bon serrurier brico-

leur est demandé ft la ser.
rurerle J. Schorpp et fils,
Neuchfttel .

Charpentiers-
menuisiers

On demande deux ou«
vrlers qualifiés, pour tout
de suite. — S'adresser chez
E. Nicole, chairpente-me-
nuiserle, CHÉZARD. Tél.
7 12 69.

ON CHERCHE
une Jeune fille pour aider
au ménage et ft l'office.
— S'adresser : pâtisserie
idscher.

On demande une

jeune fille
ou ouvrière connaissant
les machines pour travail
propre et facile. Entrée
Immédiate. Rétribution
immédiats. — Offres avec
éventuellement références
sous chiffres A. S. 935 au
bureau de la Feuille d'avis.

Famille de deux per-
sonnes cherche

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux du
ménage. — Faire offres
sous chiffres C. S. 953 au
bureau de la Feuille d'avis.

Cuisinier
gages 350 fr., est demandé.
Ecrire & C. S. 976 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

un enerene un con
charretier

pour volturage de longs
bol», connaissant égale-
ment les travaux de cam-
pagn:.

A la même adresse, on
cherche un

JEUNE HOMME
pour faire la récupération
des déchets ménagers. —
S'adresser à Matlle frères,
Serrières. 

Cuisinière
extra pour le dimanche
«st demandée. — Ecrire, ft
R. E. 975 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Monsieur cherche pour
tenir son ménage., une

D A M E
d» toute confiance et sa-
chant bien cuire. Adresser
offres avec prétentions et
certificats à C. C. 980 au
bureau de la Feuille d'avis.

Scieur-affûteur
pouvant éventuellement
fonctionner comme chef
de chantier ayant de l'ex-
périence, sur grand ruban
grumef est demandé. —
Ecrire sous chiffre P 10257
N ft Publicitas, la Chaux-
(le-Fondh. 

Femme de ménage
est demandée poux tra-
vaux de nettoyages. S'a-
dresser: pâtisserie Liecher,
rue de la Treille.. 

Cuisinier
J'en chercha un, habile

et consciencieux, en extra
pour le dimanche 27 mai.
S'adresser: café du Jura,
Chevroux, téléph. 6 71 52.

On cherche pour aider &
la maltresse de maison une

jeune fille
ou personne d'un certain
ftge bien recommandée. —
Faire offres & Mlle Hélène
Berthoud, Sombacour, Co-
lombier.

Orchestre de danse cher-
che pour tout de suite

PIANISTE
expérimenté. — Adresser
offres écrites & O. F. 961
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le 1er
Juin ou date a convenir,
une

PERSONNE
bien recommandée, capa-
ble de faire seule le mé-
nage d'un© da.me habitant
les environs Immédiats de
Neuchfttel. — S'adresser ft
Mme Rôthlisberger, Pro-
menade-Noire 5, 2me, Neu-
ohfttel.

Dr Descœudres
Corcelles

A B S E N T
jusqu'au 20 mai

Nous cherchons pour deux Jeunes gens : places d'ap-
prentissage
1) menuisier, charron ou ébénfete ;
2) branche électricité) installateur ou

mécanicien.
Logement et pension chez le patron si possible. Entrés

k convenir. — Faire offres & : Commune de Rochefort,
direction de l'assistance.

VENDEUSES
QUALIFIÉES

sont demandées pour nos rayons de
BONNETERIE
O INTS
ARTICLES pour MESSIEURS
TISSUS

Places stables et bien rétribuées. Faire offres
aveo copies de certificats , currlculum vitae,
photographie et prétentions de salaire.

Au PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

Maison Importante cherche, pour son atelier d'échan-
tillonnage ft Neuchâtel,

EMPLOYÉES
qui seraient occupées à des travaux soignés de la bran-
che textile, travaux d'atelier, ou éventuellement, selon
capacités, k des travaux de dessins et de recherches
d'échantillons. Place stable. — Faire offres écrites sous
chiffres E. P. 973 au bureau de la Feuille d'avis.

de coupe parf aite et de bonne qualité vous donnera beaucoup
de souplesse et de grâce

Costumes de bain pour dames *
en tricot uni  ou fantaisie, teintes mode, , ">lj_à .̂ Cr ^A<A à 1 coupon , «% EA rfj « %7c  ÉÉiBÉ k̂ 

*de 85° à 1375 lj| j à /
Avec jupe, impression brodée , nouveauté , *||||P% W_ Hl'H1 coupon , *l 1 90 «_* T ^̂ ^̂ L  ̂ ĤLde Zl™  a A / .- M _gglk fHfefe
Les deux-pièces ¦§ HS ||J1|| |
en uni ou impressions diwrses, 1 coupon , Hall- ?«l f- -£1111111111de i o40 * 1490 

^^m%^ÊModèles choisis Lahco ^^60  ||̂ _HI__ii_2^ \ w ' */ ^zf
fleur ou dessin , 1 Y, coupon, *¦ w ^Èk-Ẑ  M. >!̂ ^̂ ^*̂ "/
Pour fillette % Q7S M ""̂  ̂f / l .^ ^ Ê̂S 'i ^lfantaisie , avec lastex , % coupon , I Jf iHSi ' "̂ Ejl^< l^ll^^issÀ'/
Caleçon de bain pour messieurs ** ̂ ŵ^^̂ ŷ /̂ V̂ 1|r
en jersey coton ou laine mélangée, uni , cein- Sf> !$- \\*P

* 
^liajw^^'

*'»a&
ture élastique , avec fantaisie, fermeture H? 3W^»-T \ / ." . ^

^
coupon.

 ̂
5<) à l095 

V 
^P"

Bain de soleil avec bretelles, costume de
bain tricot uni, avec poche fermeture éclair,
tons gais, H à 1 coupon, GRAND CHOIX DE SHORTS

de 450 a $90

Hl El HIflllH H
1̂̂ , NEUCHATEL

Infirmières
et élèves infirmières

sont demandées par l'Hospice cantonal de Per-
reux sur Boudry. Age minimum : 19 ans.

Adresser les offres à la Direction de l'établis-
sement. 

On demande un bon

domestique
vigneron, nourri, logé, 180 fr. par mois.
Entrée immédiate. — S'adresser à
Auguste Martin, Serroue sur Corcelles.

On demande, pour entrée immédiate,

ferblantiers-
appareilleur

Faire offres ù O. HILDENBRAND, installations
sanitaires, Saint-Biaise. 

OUVRIERS
OUVRIÈRES

sont demandés tout de suite par entreprise tour-
bière 0. Urwyler, à Cudrefin. — Un déplacement
journalier par bateau est possible.

S'adresser sur place, ou tél. Neuchâtel 6 82 46,
et Marin , tél. 7 53 92. 

Etablissement de la place demande pour entrée
à convenir, une

sténo-dactylographe
habile et connaissant si possible la langue alle-
mande. — Faire offres avec références et préten-
tions à Case postale 0085, Neuchâtel. 

¦¦¦¦¦ M AI «n mmu
Commerce de la

vUle engagerait un
Jeune homme de
16 ft 18 ans, comme

COMMISSIONNAIRE
Possibilité par la
suite d'occuper une
place de magasinier
ou d'expéditeur.
Bons gages. Faire
offres détaillées ft
la librairie-papete-
rie Reymond, rue
Salnt-Honoré 8, ft
Neuchfttel.

Nous cherchons pour
tout de suite ou entrée
ft convenir, j

couturières
qualifiées

Les postulantes sont
Srlées de s'adresser &

1 direction des Ar-
mourins, Neuchfttel.

Sténo-
dactylo
Jeune fille trou-

verait situation com-
me demoiselle de bu-
reau chez

Kuffe r & Scott
NEUCHATEL

] Saint-Honoré 3

smwmw ŝss^mmH ^mmmsM ŜÊÊsmmssm

La famille de
Monsieur Albert JEB1
remercie bien sincère-
ment tous ceux qui
lui ont témoigné de
la sympathie pendant
ces Jours de deuU et
leur exprime sa pro-
fonde reconnaissance.

Les Planches,
le 14 mai 1945.



(Extrait de ia cote officielle)
ACTIONS 15 mal 16 mal

Banque nationale .... 685.— d 685.— d
Crédit fono. neuchftt. 605.— d 605.— d
La Nsuch&telolte .... 485.— d 505.— d
Cftbles élect. Cortaillod 3100.— d 3100.— d
Ed. Dubled & Ole .. 406.- d 510.-
Ciment Portland .... 000. — o 900.— o
Tramways, Neuohfttel 450.— 450.— d
Klaus 150.- d 150.— &
Suchard Holding S.A . 400.— d 400.— d
Etablissent. Perrenoud 395.— d 395. — d
Ole viticoie , Cortalllod 330.— d 830.— d
Zénith S. A. .... ord. 120 .- d 120.— d

» » prlv. 130.- d 130.— d
OBLIGATIONS

Btat Neuchftt . 4% 1932 101.50 d 101.50 d
Etat Neuchftt. 2\. 1932 93.50 93 50
Etat Neuchftt. 3 Hi 1942 100.— d 100 50
VUle Neuchftt 4% 1931 100.75 d 100.75 d
Ville Neuchftt 3V4 1837 100.25 d 100 30 d
Oh.-d.-Fds4-3,20% 1931 84- d 84.- d
LOCle 4V, - 2 , 55% 1930 99.— d 89 — d
Tram de N. 4V4% 1936 loi d 101- d
J. Klaus 4Mi% ., 1831 101.25 d 101.25 d
Suchard o%*/ > .. 1841 102.- d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 15 mal 16 mal

8% C.F.F dlff . .. 1903 101.40 % 101.30%d
8% C.P.P 1938 94.50 % 94.50%d
4% Déf . nat. .. 1940 103.40 % 103.35%
3'/j% Empr féd. 1941 102.50 % 102.40%
8Vi% Jure-Simpl. 1894 101.60 % 101.75%

ACTIONS
Banque fédérais S. A. 362.— 358.—
Union de banq. sulss. 683.— 680.— d
Crédit suisse 550.— 546.—
Boc. de Banque suisse — .— 514. 
Motor Colombus .. .. 892.— 393.—
Aluminium Neuhausen 1716.— 1715. 
Nestlé 895.— 894.—
Sulzer 1310.— 1312.—Hlsp. am. de electrlo. 910.— d 910.— d
Royal Dutch 680.— 560. 

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

ws/mmsssss/sss/y ?/^^^

Bourse de Neuchâtel

Emissions radiophoniques de jeudi
SOTTENS et télédiffusion: 7.16, inform.7.25, avec Donizettl et Pucclni. 11 h.,

émission matinale. 12.15 , le quart d'heu-
re du sportif 12.29, l'heure. 12.30 l'en-eemble Albert Sandlei . 12.45 inform.12.55, le lutrin des familles. 13.10 l'or-
chestre Azzurra. 13.30 , TOadlmlr 'Boro-wltz , planiste. 16.69, l'heure. 17 h mu-sique symphonlque . 17 45 communiqués.17 50, causerie. 18.15, la quinzaine litté-raire. 18.40, disque 18.45 , l» micro dansla vie. 19 h., pages de Dvorak. 19.16, ln-
ÎS1

^
1 H?8' le Programme de la soirée.19,30, allô , allé, Helvétle 1 20 h„ quelleétait verte ma vallée, 3me épisode 20.35 ,

au temps des crinolines , réalisation dePauline Carton. 21.50 évocation de sitescatalans. 22.20, Inform.
•9,,''' ''* »'

,
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Autour du monde en quelques lignes
— EN A L L E M A G N E , les Al l iés  ob-

servent une at t i tude de p l u s  en plus
fe rme. Les autorités mi l i ta i res  ont éta-
bli un contrôle sur le poste émetteur
de Flensbourn af i n  d' empêcher l 'entou-
rage de l 'amiral  Dœnit z  de d i f f u s e r  de
nouvelles déclarations de propagande.
D' autre part , a f i n  d'empêcher la f u i t e
des cr iminels  de guerre , le Q. G. al l ié
a décidé la fermeture  des f ront ières
orientales  de la Hol land e , de la Belgi-
que et du Luxembourg.

Cependant , les A l l i é s  entendent don-
ner une nouvelle impuls ion d la vie
culturelle . On apprend , en e f f e t , gue les
théâtres et les salles de concert ouvri-
ront prochainement leurs portes .

A propos de l 'avenir  du Re ich , le col-
laborateur diplomati que du « Manches-
ter Guardian » écrit  que le choix de
ceux qui seront chargés de collaborer
à la reconstruction de l 'Allema gne est
p lu s  important  encore que l 'extermina-
tion des criminels  de guerre , ll f a u t
tout d'abord anéan t ir  l 'é tat-major alle-
mand. On pourra ensuite  fa i re  co nf ian-
ce aux Al lemands  qui ont vécu en exil
et dont le passé pol i t i que  ne peut être
mit en doute.

On apprend  que l 'approvisionnement
des troupes d'occupation all iées sera
assuré par la tnotntisafiou de l'industrie
et de . agricul ture allemandes. Vne or-
donnance vien t d 'être prise dans ce sens
pa r le gouvernement mil i taire.  M.  Ro-
bert Ley a été arrêté dans la région de
Berchtesgaden .

Le U mai a paru , d Munich , le pre-
mier numéro d' un journal  local de qua-
tre pages. Celui-ci ne contenait aucune
annonce et pas d' art icle de fond .

— EN F R A N C E , la s i tuat io n de la
populat ion de certains ports  récemment
l ibérés  est toujours grave . A Sa int-
Nazair e notamment , les e nf a n t s  mar.
client, p ieds  nus et tous les habitants
sont restés un mois sans pain. La po-
pula t io n  court de gros dangers car la
vi l le  est presque entièrement minée.

Au cours d'une conférence de presse ,
M . Pleven , minis ire  des f inanc es, a dé-
claré que son pays  étai t  la seule na t ion
libérée dont le po ten t ie l  de product ion
n'a pas été atteint  d' une façon irrépa-
rable. Le démarrage des industries dé-
pen d seulement de la product ion char-
bonnière . Quant à l 'agriculture, elle
n'at tend que des engrais  et des instru-
ments  aratoires .

Fernand de Brinon . l 'ancien ambassa-

deur du gouvernement de Vichy en Al-
lemagne , a été amené d 'Al lemagne à
Paris par avion. Il  sera incarcéré A la
prison de Fresnes.

— En A N G L E T E R R E , M. At t lee , rem-
plaçant du premier ministre , est arrivé
â Londres venant de San-Francisco. M.
Eden est égalemen t en route pour la
capitale britannique.

Les premières mesures de démobilisa-
tion sont signalées en Grande-Bretagne.
On espère que d'ici â la f i n  de l' année,
750 ,000 hommes seront licenciés.

De l'avis du maréchal Montgomery
l'établissement de la paix mondiale sera
plus dur à obtenir que la victoire sur
l 'Allemagne.

— EN H O L L A N D E , le profes seur  Ger-
brandy, président  du conseil , a o f f e r t
la démission collective du cabinet à la
reine Wilhelmine.  Celle-ci a prié les
membres du gouvernement  de rester en
fonc t ion s  jus qu'à ce qu'un nouveau ca-
binet ait été constitué.

— EN NORVEGE , le calme n'est pas
encore comnlètement rétabli .  La notice
d 'Oslo vient de découvrir qu'un com-
plot  avait été organisé dans le but
d'assassiner le prince Olaf  â son arrivée
dans la capitale norvégienne.

— AU D A N E M A R K .  L'a f f a i r e  de
Bornholm et le renforcemen t constant
de la garnison soviétique p réoccupent
l 'opinion â Stockholm et d Copenhague.
L'ile est actuellement totalement isolée
du monde extérieur. L'inquiétude règne
d Copenhague et des rumeurs circulent
selon lesquelles les forces de la Résis-
tance danoise auraient été désarmées
pa r les Russes. Les e ff e c t i f s  russes com-
prennen t actuellement 5000 hommes et
une augmentat ion de 20 ,000 serait pro-
jetée .

— EN BELGIQUE , le congrès des syn-
d i c a t s  indépendants  des tnlneurs des
bassins de Charleroi et de Basse-Sam-
bre a voté une moti on invitant les mi-
neurs d reprendre le travail .
VS/?/// rtS/SS///SSS Ïf/S//SS/ f̂/ ŜS//SS/SSSS/S//ySS/,

— AUX ETATS-UNIS,  le président
Truman a déclaré que le général Eisen-
hower est d'avis qu'une presse libre et
un libre a f f l u x  d' informations et d'idées
peut prévaloi r en Allema gne. Toutefois ,
les journaux allemands ne pourront pa-
raître qu 'après é l iminat ion de l ' influen-
ce des nazis et des militaires.

On apprend dans la nuit que la com-
mission de la Chambre des représen-
tants a accepté mercredi un projet de
loi accordant au président Truman des
pouvoirs étendus qui lui permettent
d'abaisser d nouveau de 50 % les tarifé
douaniers dans les traités de commerce
avec l'étranger.

— A SAN-FRANCISCO , la délégation
russe s'est opposée d la proposi t ion
anglaise tendant d réserver une recon-
naissance spécial e au B.I.T. dans la
charte mondiale .

p La question du siège permanent de
l' organisation des nations unies sera,
discutée après la l iquidat ion de tous les
amendements au plan dr Dumbarton-
Oaks . L'Union soviétique a revendiqué
d nouveau pour Pragu e le siège de la
nouvelle S.d.N.

-g. . ¦ ' ¦ 17 T 45 ——— ii—

r
I Les belles nouveautés

en .
COLIFICHETS

GANTS l

CEINTURES
CLIPS

BROCHES

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ L

SAVOIE-PETITPIERRE S. A.
rue du SeyonV—— ¦¦¦¦¦¦ ——w

t̂WBà .' - HKyv ¦¦'̂  ̂\ ' I r *S ~̂ \ il ' ysM B̂l̂  ̂ V *̂ .F V̂ V̂. ^̂ -

/ tout f a UaJ e  **** CoétecA**- «*
Jj tf ar'euf a ce*i7?cul<jzJ cù. lf ccu<<*f
(utatf JLf u^cuA ĵ f < *£ .  Geûk-eSf
de. ccrut̂e. J^ULCUAQ .

Spécialement avantageux notre superbe

CHEMISIER
en toile fibranne, qualité supérieure , lon-
gues manches, manchettes doubles , dos jr *\ Q f\
avec plaque et pli creux , toutes tailles, _| \J9 Ql/

seulement

BELLE MODE SAHL . NEUCHATEL . RUE DE L'HOPITAL 12 - TÉL. 5 25 *1

©

CHARRETTES
Que l'article de qualité

Très grand choix

BIEDERMANN
Neuchâtel

Souliers bas 0£/pr
14.80 16.80 17.80 18.90 19.80

POUR ENFANTS
8.90 9.80 10.80 11.80 12.80

J. KURTH, NEUCHATEL

ALLIANCES
MODERNES

L. MICHAUD, bijoutier

QUARKS
FROMAGES BLANCS

BRIES FRAIS
chaque jour chez
PRISI , Hôpital 10
et toujours frais,
grâce à ses installations

frigorifiques ultra
modernes. 

Bonne vache
6 ans, sachant travailler,
portante pour le 21 mal.

Jean Chautems, Bôle
(Neuchatel). 

A vendre un

char à pont
à deux chevaux, en bon
état Prix avantageux. —
Hans Kampfer, Thielle. —
Tél. 8 36 57. 

A vendre une

VACHE
valaisanne, chez Oh. Bln-
dith, les Métairies sur
Boudry. 

A vendre un

potager à bois
trois trous, avec bouilloire.
Louls-Favre 11, rez-de-
chaussée. 

Bois de feu
de toutes essences sont
achetés aux meilleur, oon-

I

dltlons par P. Imhof , Mont-
mollin. Tél. 612 83. Paye
au comptant. 

Pour chalets, montagne
ou plage , campements,
etc., à vendre d'occasion ,
quelques

couvertures
en laine

peu usagées,
deux grandes

tables en sapin
sommiers

métalliques
avec ou sans MATELAS,
Magasin Alf. Sollberger,
brasserie-vannerie, 7, rue
de Flandres, Neuohfttel.

Veau-génisse
âgé de 10 jours , à vendre,
ohez R. Botteron, le Fft-
qul;r. 

Pommes
fraîches k 0,40 le demi-ki-
lo , dans les magasins
Meier S. A.; ce sont les
dernières...

Char à pont
k bras, force 500 kg. et
un matelas, deux places,
bon crin, à l'état de neuf ,
a vendre . — S'adresser :
Grand-Rue 4c , rez-de-
chaussée, Corcelles.

A PORRET RADIO
(W) SPECIALISTE

V Seuon . NEUCHATEL

de retour
Pro familia

reçoit :
samedi 19 mai,

de 16 h. 30 à 18 h.
rue du Seyon 2,

1er étage
Siège du comité :

Port-Roulant 17, tél. 5 37 03

Le restaurant
de la Gare

à SAINT-BLAISE
est fermé

tous les vendredis

Emprunt
Commerce offrant toutes

garanties cherche emprunt
de 5000 à 8000 francs, afin
d'intensifier son rende-
ment, Intérêt k convenir.
— Ecrire sous chiffres It.
60613 X. Publicitas, N'eu-
cliAtcl. AS3922Q

J.Jenny-Glotfu
camionneur

SE RECOMMANDE
SABLONS 7

Téléphone 5 3107

A vendre un

chauffe-bain à gaz
« Piccolo » en parfait état.
Faubourg de l'Hôpital 13,
Sme étage . 

Lit de fer
blanc, deux places, som-
mier métallique, matelas
crin animal, à l'état de
neuf. — S'adresser à Mme
Robert , Montmollin.

Le gaz se remplace
par l'esprit de vin en vente
dons lee magasins Mêler
S. A.; vent? libre, mais
réduite. . 

Clapier
de six cases, à vendre,
ohez Clerc, Toutez, Bôle,

Poussette
«Wlsa-Glorla», belge, avec
bonnes roues et pneus,
ainsi qu'un

pousse-pousse
belge clair. — Parcs 83,
gous-sol à gauche. 

A VENDRE
chambre k coucher, stu-
dio neuf , meuble combiné,
canapé, table à rallonges,
machine à coudre , petit
char, secrétaire , table de
cuisine et tabouret , malle,
étagère, robe, costume
bleu marine, taille 42,
souliers No 38, le tout
neuf , tuyaux d'eau , lino-
léum, buffet , belle glace ,
vélo d'homme, secrétaire
ancien , vaisselle. Deman-
der l'adresse du No 078 au
bureau de la FeuUle d'avis.

Potagers à bois
k vendre, deux ' et trois
trous, sur pieds, bouilloi-
re, four de 40 cm. de lar-
ge. — 8'ndresser : Moulins
29, entresol . 

V A C H E S
fraîches, il vendre, chez
Numa Jeanner-t , la Chaux-
du-MUleu. Tél. 3 61 20.

A vendre un

pousse-pousse
moderne, couleur crème, .
l'état de neul , Fr. 00.—.
Saars 69, 1er étage est.

Bascuie 200 kg.
k vendre. Soldes et occa-
sions Ch. Remy, Fausses-
Brayes 7, tél. 6 13 43.

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

1 CHAPEAUXI
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« PRIX AVANTAGEUX ?
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I Chapellerie du Faucon [
. HOPITAL 20 A. FAIST NEUCHATEL E
* ?
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Mesdames , vous trouverez un grand choix en

Poissons du lac S
frais au magasin spécialis é

LEHNHERR FRÈRES I

Touchons du bois
Qui ne s'est écrié au moins une fol. : « Touchez vite du boit 1 »
è) une personne amie qui affirmait , devant vous , avec trop de
certitude, qu'elle ne saurait jamais être malade, par exemple, ou
qu'alla ne pouvait que gagner è coup sOr au Sport-Toto I

Sait-on que cette croyance au bois comme talisman pour chasser
le mauvais sort nous vient des Indes ?

II existe, en effet , outre-Gange, une espace de bols sacré qui,
comme certains minéraux rares, possède une radio-activité agissante.

On peut douter que nos bois occidentaux aient une puissance
radio-active identique à celle du bois sacré des Indes. II n'importe.
Laissons « toucher du bois » ceux qui y croient, fût-il du sapin du
Jorat. La fol sauve parfois.

Et si l'un* ou l'autre de vo. connaissances prétend n'avoir pas i
jusqu'Ici trouvé de costume à son goût, faites-lui < toucher du bois »
et envoyez-la chez Excelsior. Ce bols-là lui portera certainement
bonheur.

è

Pour la saison
Complets ville, croisé, Fr. 105.—

120.— 150.— 175.—, etc.

Complets ville, 1 rang, * Fr. 105.—
125.— 150,— 175.—, etc.

Complets de sport, k Fr. 115.—
fj  \ 125.— 135.—, etc.

K*-k; tfr Vestons fantaisie , coupe nouvelle,
| Fr. 79.— 85.— 95.—, etc.

¦î Vestons très légers, Fr. 30.—

nHNSf Pantalons en peigné et flanelle,

II ia!!! Fr" 30'~ 35,— *0,— <8,— 5*,— otc '
| ¦Ml Pour garçons et jeune s gens, costu-
I vota me8î culottes droites, culottes golf.
» tW^ 

CONFECTION

Grand-Rue 2 (angle rue de l'Hôpital) NEUCHÂTEL
M. DREYFUS.

CE SOIR A LA ROTONDE
GRAND GALA

donné par

BOB HUBER
et ses 18 solistes de la radio

Avec la participation do la chanteuse
Lys Assia, deg chanteurs

Guido Cova, Maurice Ehihorn
et des ONDELINES

Prix des places : Fr. 2.20, 3.30, 4.40
Location : Hug & Cie

A l'occasion de la FÊTE NATIONALE
NORVÉGIENNE

une manifestation
aura lieu ce soir, dès 21 h., à Beau-Rivage,
en présence de S.E. le ministre de Nor-
vège en Suisse.

Prolongation d'ouverture autorisée
Comité suisse d'aide k la Norvège.

LA ROTONDE
Ce soir, dès 23 heures

SOIRÉE du
Boxing-Club

avec le formidable orchestre
BOB HUBER et sis 18 solistes
Prolongation d'ouverture autorisé©

Communiqués
Des vetemeuts,

des souliers, du linge !
Lea stocka de vêtements et de linge de

la Crolx-Rougs suisse sont épuisés. C'est
pourquoi elle se volt contrainte d'adresser
un nouvel appel k la population en la
priant de participer aussi activement que
possible k la nouvelle collecte.

Inspectes encore une fols vos garde-
robes. Ce dont vous pouvez vous passer
constitue une nécessité pour les réfugiés.
Point n'est besoin que tout solt dans un
état Impeccable. Des aides bénévoles ré-
pareront dans les ouvrolrs de la Croix-
Rouge les effets qui en auront besoin.
D'autre part , des coupons de textiles et
de chaussures seront remis en échange
des vêtements en laine et en coton , du
llnee et des souliers donnés.

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
W. S i-Gt^ LMANNlf  US ¦ NEUCHATEL'Ul.SÏSJ »

CflR&ET DU JOUR
Rotonde: 20 h . 30, Cala dc l'orchestreBob Huber et ses dlx-hult solistes.

Cinémas
Studio: 15 h. et 20 h. 30, J'ai épousé unesorcière.
Apollo: 15 h. et 20 h. 30. Quai des brumes.
2!*_f?! lsh -et20 h. 30, Une recrue swing.Théâtre : 20 h . 30. L'homms à l'héliotrope.Rex: 15 h. et 20 h. 30, Les rois du sport I

BUFFETS
et TABLES
DE CUISINE
TABOURETS

Au Bûcheron
Ecluse 20 Tél. 5 26 33

BOUCHERIE

A. ROHRER
Rue de l'Hôpital

J E l ' D I  '

VENTE DE
! BOUILLON |

FIANCéS nufi 
~

votre mobilier pour &>UTU«
Chambre k coucher en noyer,
literie complète de première qualité i
salle à manger, comprenant buffet de service
combiné avec secrétaire, table à allonges, quatre
chaises confortables. _ff^
A voir seulement chez { {/% i2ittCJt*@

~
J

Facilités de paiements. 
^«nSÛ*1̂

AUVERNIER

< 11»! ¦-' ¦"" J"?*"*'̂ S

Parasols
pour j ardins

balcons
terrasses

180 cm. 200 cm.

57.— 70r-
Articles de qualité

GUYE -ROSSELET
Maroquinier , Neuch&tel

Charcuterie
fine

BOUCHERIE

R. Margot
RUE DU SEYON

I iïx
photos passeport pour

Fr. 1.50

Phcto Messerli
Sablons 57. Neuchâtel



s*Jk  ̂
JEUNES GENS!

«Jfilg l'Organisation de jeunesse **£ cSS^̂ ffl"
'̂ ^^P ĵ/^^, à votre intention :w un cours de varappe ptuit

I au Creux-du-Van (Dos d'Ane)
les dimanches 27 mai, 17 juin, 1er juillet, 19 août, 9 septembre,

21 octobre 1945

^ 
Matériel mis à disposition - Subvention pour le voyage - Assurance accidents

Renseignements et inscriptions auprès du chef de l'O. J. :
ARMAND LEHMANN, Neuchâtel, rue Bachelin 26

Les 4-5 août 1945, COURSE FACULTATIVE au BALMHORN et à l'ALTELS

$ liy PflllDQ DADAI I El E est organisé dans le cadre
UN UlfUnO rHnHLLELC de l'instruction préparatoire

B 

Renseignements et inscriptions également auprès d'Armand Lehmann, chef I.P. alpinLZ I

NEW-YORK, 16 (A. T. S.) — M.
Bruggmann, ministre de Suisse à
Washington, s'est rendu mardi au dé-
partement d'Etat pour y informer M.
Grew, secrétaire d'Etat adjoint, que la
Suisse acceptait la demande des Etats-
Unis de remettre à ceux-ci l'ambassade
d'Allemagne et tous les biens alle-
mands se trouvant sur leur sol.

M. Bruggmann a exposé que la
Suisse ne peut plus jouer le rôle de
puissance protectrice, étant donné que
l'Allemagne a cessé d'exister en tant
qu'Etat souverain et qu'elle n'a plus
de gouvernement.

La Suisse remet à Washington les biens
allemands qu'elle gérait aux Etats-Unisil propos de réfugiés

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Incidemment, hier matin, le Conseil
fédéral s'est occupé de certains réfu-
giés qui ont fait parler d'eux ces der-
niers temps. Les informations publiées
mercredi sur ces échanges de vues —
qui ne furent suivis, notons4e, d'au-
cune décision — ne correspondent pas
entièrement à la réalité.

Déjà, le département politique a
lancé un démenti concernant M. Bas-
tianini qui était, disait-on dans cer-
tains jou rnaux, l'objet d'une demande
d'extradition du gouvernement you-
goslave. Or, Berne n'est saisie d'aucune
requête de oe genre.

On a aussi évoqué le cas du comte
Volpi qui s'est installé dans un appar-
tement de Lausanne, alors qu'un méde-
cin de la ville aurait eu besoin, lui
aussi, de cet appartement. L'affaire est
allée jusqu'au Tribunal fédéral qui a
rejeté le recours du médecin. Sur cette
affaire, le département fédéral de jus-
tice et police donnera sans doute bien-
tôt des explications détaillées. Il est en
tout cas inexact de prétendre que le
Conseil fédéral a chargé le départe-
ment de M. de Steiger d'intervenir au-
près du Conseil d'Etat vaudois pour
que le comte Volpi quitte l'apparte-
ment en cause et se rende dans une cli-
nique. Du point de vue strictement ju-
ridique, l'autorité vaudoise ne peut pas
faire casser un bail régulièrement con-
clu. Le cas présente cependant un as-
pect « psychologique » et il sera sans
doute réglé d'un commun accord.

Enfin, on a encore cité le nom de la
comtesse Ciano. Il y a deux semaines
environ, nn communiqué officiel ex-
pliquant pourquoi les autorités de po-
lice avaient traité différemment la fil-
le de Mussolini — à laquelle l'asile
fut accordé — et l'épouse de l'ex-diuce
— qui fut refoulée — affirmait que
la comtesse Ciano menait une vie des
plus solitaires <iui lui pesait. Cette
affirmation fut dénoncée comme con-
traire aux faits par un journal de la
localité où réside la réfugiée, en trai-
tement dans une clinique. Il semble.

en effet , que les rédacteurs du dit com-
muniqué n'ont pas été exactement ren-
seignés sur le genre de vie de la com-
tesse Ciano. Ils auraient mis plus de
« nuances » dans leur texte. Là aussi,
nous attendons des explications com-
plémentaires et plus détaillées.

Tout cela montre combien notre opi-
nion publique est sensible, actuelle-
ment, après avoir eu sons les yeux les
images des crimes perpétrés par des
régimes dont certains réfugiés ont con-
nu naguère les honneurs. Lorsqu'on es-
time nécessaire, en haut lieu^ 

de don-
ner des explications ou de justifier le
traitement de tel ou tel réfugié, on ne
peut pluB se contenter d'explications
un peu trop sommaires vraiment. Nous
sommes t>ien d'avis qu'il faut se gar-
der de jugements téméraires et ne pas
ajouter foi à tous les racontars qu'ex-
ploitent abondamment les faiseurs de
sensation, mais nous pensons pouvoir
demander qu'on nous apporte tous les
éléments d'un jugement équitable.

G. P.
—»—— 

LES PROPOS DU SPORTIF
Lundi de Pentecôte, à Bâle, aura lieu

la deuxième rencontre internationale de
football de l'année, contre le Portugal.

Les Portugais arriveront Jeudi à Ge-
nève par l'avion de la Swissair. Us ont
joué récemment deux matches contre
l'Espagne, sous la direction de l'arbitre
suisse Scherz ; d'après les déclarations
de ce dernier, ce sont d'excellents foot-
balleurs, extrêmement rapides et acro-
bates dans le maniement de la balle ;
on voit donc que les Suisses auront af-
faire à forte partie.

Nous ignorons la formation définitive
de l'équipe portugaise, mais elle jouera
probablement dans la même formation
que face à l'Espagne, c'est-à-dire : Aze-
vedo ; Cardoso, Fellciano ; Amaro. Mo-
reira , Ferrelra ; Santo, Gomez-Àcosta,
Peyroteo, Quaresma, Rafaël . Les joueurs
Marques, Barrosa , Cabrita et Serafin ont
entrepris le déplacement comme rempla-
çants.

L'équipe suisse a été définitivement
formée comme suit : Ballabio ; Gyger,
Stsffen ; Courtat . Andreoli. Bocquet ;
Neury, Bickel. Amado. Friedlander, G.
Aeby. Le problème de l'arrière-défense ne
se posai t pas ; on pouvait, en effet , faire
confiance au gendarme de Granges et h
la paire cantonallenne. En avant, la gran-
de innovation est la place d'inter desti-
née à Bickel ; M. Bappan a en effet jugé
qu'il fallait des ailiers rapides, et c'est
pourquoi il a choisi Neury et Georges
Aeby, car Bickel ou Kappenberger au-
raient trop freiné les actions suisses, tan-
dis que Fatton manque encore de métier.
Comme Bicfcrl est un Joueur de classe
qui s'adapte à n 'importe quel poste, M.
Bappan l'a préféré à Hasler, Lanz ou
Obérer, qui n 'ava ient pas donné entière
satisfaction à Berne, et il a placé le Zu-
ricois aux côtés de ses camarades de club
Amado et Friedlander. Buesch, Bossel,
Hasler et Lanz ont été prévus comme

remplaçants. Ainsi formée, l'équipe suisse
a bonne allure et elle est capable de
faire bonne figure.

Etablir un pronostic est évidemment
chose très difficile, car les points de com-
paraison nous manquent. Malgré un pal-
marès favorable à la Suisse, nous croyons
toutefois à uine victoire des Portugais,
contrairement k l'avis de la plupart de
nos collègues. B ne faut, en effet , pas
se leurrer de notre récente victoire sur
la France et ne pas oublier que le niveau
de notre football a malgré tout baissé,
bien que les Amado, Bickel et Andreoli
ne soient pas encore au bout de leur
rouleau. Aux Suisses de nous démentir.
Ajoutons encore que cette rencontre sera
arbitrée par le renommé « référée » espa-
gnol Pedro Escartln.

*-* /*/ /-*>
Pendant les fêtes de Pentecôte, le Ten-

nis-Club de Neuchâtel organisera son
traditionnel tournoi annuel avec le con-
cours des meilleurs Joueurs suisses. Ra-
rement les Inscriptions n'ont atteint un
tel niveau. On nous annonce, en effet ,
Hans Pfaff trois fols champion suisse, Jost
Spitzer , le finaliste du championnat
suisse de l'an passé, René Buser, le meil-
leur Joueur de double en Suisse, « Fifi »
Fisher, dont les succès ne se comptent
plus, Wuarcrin, ancien champion suisse,
sans compter notre champion local An-
dré Billeter, vainqueur du tournoi l'an
passé devant Albrecht et Jacquemet. La
finale du dcuMe sera particul ièrement
passionnante, car Pfaff-Spltzer et Fisher-
Buser sont sans conteste les deux meil-
leures paires du moment en Suisse

Chez les dames, on nous annonce éga-
lement trois Joueuses de classe : Edith
Sute, championne suisse 1944, Pierrette
DuBois-Knle. championne suisse 1942 et
1943, et la Jeune et gracieuse Schaffhou-
solse Rita Ramplnelli. _ ,„

Petites nouvelles suisses
Les éditeurs de Journaux et les restric-

tions du papier. — Le comité central de
la Société suisse des éditeurs de journaux
a siégé pendant deux Jours k Olten. Il
met en garde contre la manière d'appli-
quer les ordonnances restrictives au sujet
du papier qui dans leur ensemble ont été
décidées sans prise de contact direct avec
les organisations intéressées et y voit une
mise k l'écart regrettable de la presse. Le
contingentement du papier de journal k
60 "A en utilisant les stocks privés d'une
manière qui équivaut à une perquisition
aura nécessairement des conséquences
économiques et sociales. Les éditeurs de
Journaux se permettent de douter que le
Conseil fédéral et l'office de guerre pour
l'industrie et le travail aient été cons-
cients de toutes les conséquences décou-
lant des mesures prises à l'égard des Jour-
naux. Ils espèrent que celles-ci seront al-
légées. Il y va également de la situation
du personnel.

— TJn comité d'épuration vient de se
constituer à Lugano. Il est chargé d'indi-
quer tous ceux qui se sont compromis au
temps du fascisme et qui ont cherché à,
léser des citoyens suisses ou des ressortis-
sants d'autres nations, ou qui proférèrent
des insultes à la Suisse. D'autre part , à
la suite de la dévastation de différents
commerces appartenant à des ressortis-
sants italiens- accusés de fascisme, on a
apposé sur certains bâtiments de la ville,
de grands placards signalant qu 'il s'agis-
sait d'immeubles appartenant à des Suis-
ses.

— La frontière italo-suisse restera fer-
mée pendant une trentaine de Jours. Le
contrôle américain y est très strict.

— Le major Corrodi vient d'être arrêté
en Suisse orientale. Ce triste personnage,
après s'être rendu coupable de trahison,
s'était enrôlé dans les rangs des S.S;, où
il avait le grade de «Obergruppenftihrer».

Le ministre de Norvège en Suisse, M.
Finn Koren, sera aujourd'hui l'hôte de
Neuchâteli à l'occasion de la fête natio-
nale norvégienne.

lia générosité du public
La ooflfeote à dom icile effectuée par

les enfants des écoles le jour de l'armis-
tice en faveur du Don suisse a produit
la somme de 5242 fr. D'autre part, le
concert donné récemment en faveur de
l'aide à la Hollande, dans le cadre éga-
lement du Don suisse, a laissé un bé-
néfice de 1505 fr. 30.

Nos hôtes

|* THÉÂTRE DE NEUCHATEL pkmW^
I MERCREDI 23 MAI, à 20 h. 30 ' ' *,

I *  La comp agnie JEAN HOR T j oue une Wm
M œuvre de l 'immorte l auteur norvégien T •*
I HENRIK IBSEN ||

1 Un ennemi du peuple I
WÊ PIÈCE EN 5 ACTES TRADUCTION DU COMTE PROZOR * ,

1 Plus de 60 personnes en scène 1 ;
lll PRIX DES PLACES DE Fr. 2.20 à 6.60 i .

I **
**C ^v^ LOCATION AU MÉNESTREL Bï'àf^' '̂̂ ''

I 

Voyage collectif à prix réduit
au match international de football

PORTUGAL - SUISSE
Lundi de Pentecôte, 21 mai, à Bâle

organisé par

DAN 7 Agence

L I DANZAS & Cie S.A., BALE

Vente de billets : Jusqu'au samedi 19 mal après-
midi k la SOCIÉTÉ DE NAVIGATION, place du

Port, ensuite au guichet Gare C.F.F.

Remise de commerce
Mme L. MATTHEY-DE-L'ETANG informe sa

fidèle clientèle et le public en général , qu'elle
a remis son commerce « Epicerie Centrale »,
Grand-Rue 1 a, à M. Ernest Fontana , et les
remercie de la confiance qu'ils lui ont tou-
jours témoignée.

M me L. Matthey-de-L 'Etang.
Me référant à l'avis ci-dessus, je me re-

commande vivement.
Tél. 5 24 84 Ernest Fontana.

Rues du Seyon et de l'Hôpital - NEUCHATEL

AVIS
Le comité local du DON SUISSE

doit, pour des raisons indépendantes de
sa volonté, renoncer à la collecte à do-
micile qu'il avait prévue pour le 18 mai.

Il prie les personnes qui, en prévision de cette
collecte, avaient déjà préparé leur contribution,
de bien vouloir la verser, ces tout prochains jours,
au compte de chèques No IV. 1303.

Centre de puériculture
FAUBOURG DU LAC 17, NEUCHATEL

CONSULTATIONS GRATUITES
pour nourrissons, le vendredi,

de 14 à 16 h.

Vaccinations d'office
ANTIVARIOLIQUES, les 4 et 18 mai
ANTIDIPHTÉRIQUES, les 11 et 25 mai

YOGOURTS
chaque jour frais

chez Prisi, Hôpital 10

A VENDRE
un chair k pneus à P°nt
avec siège et deux méca-
niques, transformable en
char de campagne. Hache-
pallle avec couteaux neufs,
coffre k blé, contenance
500 kg. — Adresser offres
écrites à B. J. 948 au bu-
reau dé la Feuille d'avis.

A vendre pour couse de
double emploi un

dériveur
de croisière très stable,
voiles Marconi. S'adresser
k André Coste, Auvernier,
tél. 6 21 10.

LA ViE NATËO NALE

AU JOUR IJE JOUR

D'un chansonnier
au bon public

Le i Bonjour de Jack Rollan » était
consacré mardi aux journalistes. Du
Iwut de sa tribune radiophonique —
où nul ne vient limiter le temps p ré-
cieux dont il dispose — l'aimable chan-
sonnier prodigua ses bons conseils à la
p resse : supprimez ceci, coupez cela, les
journau x y gagneront. Mais, en termi-
nant, Jack Rollan laissa percer le bout
de l'oreille : surtout ne touchez pas d
la chronique radiophonique 1 Notre
chansonnier est pareil au bon public
qu'il aime tant à c goriller ». Dans les
conseils don t elles abreuvent le rédac-
teur, obligé aux coupes sombres, que de
personne s viennent dire : t Vous mettez
bien ça, vous pouvez bien me p asser
ceci qui est infiniment plus impor-
tant !... » Et comme par hasard ceci
concerne la société dont la dite per-
sonne s'occupe, la manifestation qu'elle
organise, le sujet qui lui est cher.
Hé ! Hé 1 La pén urie de papier nous
contraint de pl acer chacun sur le même
pied . C'est chacun qui doit faire sa part
de sacrifice en renonçant — momenta-
nément 1 — d voir f igurer sa prose dans
les colonnes du journal. Et si ce sacri-
f ice  est pénible, il faut  se souvenir que
nous avons pourtant pri s l'habitude des
restrictions depuis cinq ans ! NEMO.

Lfl VILLE 

-D _ »XV.PI .EJ, io. jj es mesures uj e proieouon
antiaérienne seront considérablement
réduites. Les détachements d'interven-
tion et les piquets d'alarme ont été li-
cenciés ; les essais d'alerte sont sus-
pendus. Les cours de répétition des or-
ganisme locaux ainsi que des cours
spéciaux n'auront pas lieu. D en est
de même des courg d'instruction pour
pompiers d'immeubles.

Par contre, les mesures préventives
pour la lutte contre le feu, notamment
le déblaiement des combles et la pré-
paration des réserves de sable sont
maintenues. Enfin , les abris subsiste-
ront, de même les dispositifs d'obscur-
cissement ; ils devront être soigneuse-
ment maintenus en état de fonction-
ner. On a renoncé à la construction
obligatoire de nouveaux ahris privés ;
par contre, ceux qui désireraient en-
core en construire recevront une sub-
vention.

Que va devenir la P. A. ? —

Observatoire de Neuchâtel. — 16 mai.
Température : Moyenne: 22,4; min. 14,6;
max.: 29,3. Baromètre : Moyenne : 723,2.
Vent dominant: Direction : sud-est; force:
calme à faible. Etat du ciel : clair k lé-
gèrement nuageux Jusqu 'à 14 heures; en-
suite le ciel se couvre.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau du lac, du 15 mai, k 7 h. : 429.90
Niveau du lac, du 16 mai, k 7 h. : 429.90

Prévisions du temps: Le matin en gé-
néral serein et chaud; plus tard nuageux
et quelques orages locaux.

Rédacteur responsable: René Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

Observations météorologiques

AVIS A NOS ABONNÉS
ET A NOS CLIENTS

La « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel » ne paraîtra pas le lundi de
Pentecôte et nos bureaux seront
fermés ce jour-là. Les annonces
destinées au numéro de mardi
22 mai devront donc nous être
remises jusqu 'à samedi 19 mal, à
9 heures, au plus tard.

^Mm^aMj cei
Monsieur et Madame

Roger LANGENSTEIN-JAKOB ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
tus ;

Michel - Roger
16 mal 1945

Maternité Hôpital 8

Monsieur le pasteur et Madame Sa-
muel Bollier, ainsi que letur fils Guy-
Bernard, ont le profond chagrin di
faire part du décès de leur chère fille
et sœur,

Christiane
survenu à Vevey, le 16 mai, après de
grandes souffrances, à l'âge de 9 mois.

Et voici, Je suis aveo TOUS tous
les Jours jusqu'à, la fin du monde.

Matth. XXVm, 20.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
vendredi 18 mai, à 13 heures, à Buttes.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Je sais en qui J'ai cru.
Il a exaucé mes prières.

Madame Rosa Perrelet , à Rochefort ,
ses enfants, à Cointrin et. Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de leur cher époux et beau-père,

Monsieur Louis PERRELET
que Dieu a repris à Lui le 15 mai 1945,
dans ga 82me année , après une doulou-
reuse maladie.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
18 mai. à 13 h. 30. à Kochefort.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Celui qui croit en moi a la vie
éternelle. Jean VI, 47.

Partie trop tôt.
Monsieur Albert Lambert et sa fille

Esther-Odette, à Chez-le-Bart; Monsieur
et Madame Marcel Pierrehiuaibert, à
Sauges, et leurs enfants: Monsieur et
Madame Marc PieiTetoumbert et leurs
enfants, à Sauges, Madame et Monsieur
Ali Fomachon et leur fils, à Bevaix,
Jean, Denise, André, Marianne, Daniel,
Louiite, Ga?iton, Glande et Maurice, à Sau-
ges; Madame veuve Louise Lambert-
Althaus, à Ohez-le-Bart; Monsieur et
Madame Chartes Lambert-Duvanell, à
Chez-le-Bart; Madame et Monsieur Ulys-
se Sandoz et leurs enfants, à CoroeMes
(Neuchâtel) , ainsi que les familles Pier-
reh umbert, Jeanmonod , Hermann, Hart-
mann, Lambert, Althaus, Duvanel, Per-
rin, parentes et alliées, ont la profonde
douleur de fair e part du décès de leur
chère épouse, mère, fille, çetite-fillei
belle-fille, sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine et parente,

Madame

Albert Lambert-Pierrehumbert
enlevée à leur tendre affection, après de
courtes et cruelles gwuifiiances, dans sa
25me année.

Chez-le-Bart, le 16 mai 1945.
Ne crains rien car Je te rachète;

Je t'appelle par ton nom, tu es a
moi; si tu traverses les eaux, Je se-
rai avec toi. Esaïe XLIH, 1.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
18 mai. Départ de Chez-le-Bart à 14 heu-
res. Culte pour la famille à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

VAL-DE-TRAVERS
LES VERRIÈRES
Conseil général

(c) Il s'est réuni lundi sous la présidence
de M. H.-U. Lamibelet.

Comptes de 1944. — Recettes couran-
tes : 413,083 flr. 41 ; dépenses : 412,830 fr.
99 ; boni : 252 flr 42 (déficit prévu de
8169 fr. 50). Recettes des forêts : 157,661
francs 60 ; dépenses : 85,779 fr. 85. La
surexploitation s'est élevée à 21,735 fr.
Le résultat des impositions communales
est en augmentation : 55,853 fr . (budget :
47,300 fr.). Pour l'assistance, les dépen-
ses sont descendues de 53,035 fr. en 1943
k 48,070 en 1944. Les comptes sont adop-
tés à l'unanimité. Le bureau est renou-
velé sans changement. Le Conseil géné-
ral vote une participation de 700 fr. au
Don suisse. Un crédit de 800 fr. est ac-
cordé pour une révision générale des or-
gues de l'église des Verrières.

Plan d'alignement. — Pour permettre
Ha construction d'une artère de grand tra-
fic international traversant le village, le
Conseil communal propose l'adoption du
plan d'alignement Meudon-la Croix-Blan-
che approuvé par le département des tra-
vaux publics. Le Conseil général décide
le renvoi à une prochaine séance.

Un ouvrier brûlé aux mains
Un ouvrier de la Société industrielle

du caoutchouc de Fleurier, M. J. von
Gunten, qui manipulait nn vagonnet
de caoutchouc, a été foulé aux mains
et au visage, le contenu du véhicule
s'étant enflammé. M. von Gunten a
reçu les soins que nécessitait son état.

FLEURIER

CHR ONIQ UE RéGIONALE
La première session de la nouvelle

législature du Grand Conseil neuchâte-
lois aura lieu lundi 28 niai. Les députés
se rendront en cortège de l'hôtel de ville
à lia Collégiale où se déroulera nne cé-
rémonie religieuse.

L'ordre du jour de la session iplrévoit
la vérification des pouvoirs et l'asser-
mentaition, les nominations habituelles,
deux rapports du Conseil d'Etat concer-
nant l'institution d'un office cantonal
des mineurs (suite de la discussion) et
la correction die l'Areuse dans le Val-
de-Travers (siuite de la discussion) et
une motion.

la prochaine session
du Grand Conseil

Qui donnerait à un Jeu-
ne homme désirant se
perfectionner des

leçons
d'arithmétique

Programme primaire et
secondaire, si possible al-
gèbre. De préférence pro-
fesseur ou instituteur. —
Ecrire sous chiffres Y. T.
969 au bureau de la
Feuille d'avis. 

RACLETTE
V A L A I S A N N E

TOUS LES JODHS,
SAUF LE SAMEDI

BU Café des Saars, tél. 51411

Cherchez-vous une place ?
Nous vous procurons une
place rapidement. Rensei-
gnements contre 40 c. en
timbres-poste. — Bureau
Zaue°- Seestrasse 311, Zu-
rich. Tél. 45 06 95.
—^——lm\ Ŝ**mWSm\m
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La qualité d'abord.»

Sacs de touriste
du plus simple

au plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

Biedermann
MAROQUINIER
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Un individu qui s'était emparé, la
semaine dernière, d'une bicyclette à
la rue du Bassin , vient d'être arrêté
par la police zuricoise.

Arrestation
d'un voleur de bicyclette

Sous la présidence de M. Raymond
Jeanprêtre, le tribunal correctionnel de
Neuchâtel a siégé hier matin à l'hôtel de
ville.

Récidiviste
Un homme de 54 ans, Christian W.,

Bernois, qui a appris le beau métier d?
céramiste, ne semble pas l'avoir exercé
souvent, car il est sans domicile fixe et
a déjà 18 condamnations sur la conscien-
ce. Le 16 mars dernier, II a soustrait dans
un corridor , aux Bercles, une bicyclette.
Les autorités bernoises ayant également
un compte à régler avec W , le procureur
leur laisse le soin de prononcer son In-
ternement, et requiert une peine de 3
mois de prison k laquelle W. est finale-
ment condamné, sous déduction de 70
Jours de préventive, avec les frais, solt
225 fr. 80.

Vol d'espèces et de bijoux
Gaston R., 32 ans, a été Invité un soir,

avec sa femme, à boire un verre chez
une connaissance. C'était le 28 février,
la fête dura Jusqu'au petit matin . L'hôte
ayant montré à ses invités des bijoux
qu'il possédait, valant 380 fr. , R. profita

de son absence pour les soustraire et
pour prendre en même temps dans le
veston de l'ami une somme de 680 fr.,
avec laquelle il paya le lendemain quel-
ques dettes... R., ancien cafetier, appar-
tient à une famille honorablement con-
nue, mais a fait de mauvaises affaires.
Le procureur requiert 5 mois de prison
aveo sursis pendant 3 ans, et Gaston R,
écope finalement de 4 mois de prison,
moins 14 Jours de préventive, avec sur-
sis, et devra, payer 134 fr. de frais.

Condamnation d'nn agent d'affaires
La dernière affaire était la plus déli-

cate. Alcide G., 76 ans, est agent d'affai-
res et courtier en immeubles à Saigner
légier et à la Chaux-de-Fonds, et par-des-
sus le marché Juge assesseur au tribunal
des Franches-Montagnes. Il avait été
condamné par le tribunal de la Chaux-
de-Fonds, k 20 Jours de prison, pour in-
fraction a l'arrêté contre la spéculation
des terres, mais la cour de cassation a
cassé le Jugement et l'a renvoyé au tri-
bunal de Neuchâtel.

G. est accusé d'avoir tourné cet arrêté,
lors de la vente d'un domaine agricole.
Craignant que l'autorité ne reconnaisse
pas le prix élevé demandé par l'acheteur,
11 a recommandé à ses clients — le ven-
deur et l'acheteur — de passer contrat
pour 24,000 fr., et de prévoir le paiement
de 3000 fr. en sous-maln, os qui portait
ce prix k 27,000 fr.

L'accusé se défend, malgré son âge,
aveo beaucoup d'énergie, et conteste tou-
te culpabilité; il nie même l'évidence.
La partie est assez chaude et le procu-
reur réclame une peine de 10 Jours de
prison avec sursis. G. a un défenseur qui
relève une contradiction dans un témoi-
gnage et conteste l'applicabilité de la loi
en s'efforçant de montrer la bonne foi de
G. Mais ce dernier est finalement con-
damné, s'aglssant de sa personnalité, à
une peine sévère : 10 Jours d'emprisonne-
ment, avec sursis pendant 2 ans, et 1000
francs d'amende, sans compter 110 fr. 80
de frais. Ajoutons que la patente de
courtier en ventes d'immeubles lui a dé-
jà été retirée. L.

Tribunal correctionnel
de TBeiicJiAtel


